Agri comnia

On a congé parfoic dans ce Paric étrange,

Et lon peut oublier le bruit, brouillard et fange,
(inceccant tourbillon, le travail lec efforte.

Cect quand on ect malade et chez coi ceul ; alore
Il faut, bon qré, malgré, conger & ce refaire

Du bon cang. On relit le livre quon préfére,

On fléne ; puicquon est malade, cect permic.

On regoit par momente deg vicitee damic,

Gene qui ce portant bien reccortent au plug vite
Avec cec mote banals : & Tréc precce, je vous quitte ! »
Et [on ce fait [effet, tout malade pourtant,

Tant ile cemblent fidvreux, détre coi bien portant,
Heureux, en les voyant replonger dang la foule,

Détre hore du torrent Furieux qui lee roule !



Pour moi, quand je faic halte aingi, trop fatigué,
Je conge a la Provence, heureux cinon bien gai ;
Je revoic tout : la mer, lec ping cur la falaice ;

Yy suic, quoique cloué prés du feu, cur ma chaice.
Alors, dang mon esprit, cang effort, cans travail,
Boic, mer, ciel, tout revient nettement, en deétail ;
Soug dec arbrec amic je faic de longues pocec...
Cect la fidvre qui fait revoir ¢i bien lec choges.
Jhécite quelgue tempe cur le choix d'un chemin ;
Je porte un gro¢ bouquet cauvage dang ma main,
Et jen pourraic décrire et nommer chaque plante.
Clect un méme tableau quelquefoisc qui me hante.
Tel aujourdhui jai vu mon chien obstinément :
Accroupi comme un sphinx, de con grand il aimant
Il condait, attentif. réveur comme con maitre,

(a route par laquelle il ma vu dicparaitre.
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